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2 Thème

La sma repart pour 6 ans
Régulièrement, la SMA fait le point sur son 
action et se projette dans les 6 années à venir 
en vue d’une meilleure fidélité à sa mission.  

Au niveau international, un nouveau 
conseil général a été élu pour accompagner 
l’ensemble des membres dans un nouveau 
dynamisme. La croissance des nouvelles 
entités en Afrique a obligé à revoir les 
structures pour être plus fonctionnel. 
Une insistance a été faite pour être bien 
présent dans les lieux où l’Évangile est peu 
ou mal connu. Il a été noté l’importance 
d’accompagner les Africains qui vivent hors 
d’Afrique. 
Quand vous lirez ces lignes, le même travail 
aura été fait dans notre Province de Lyon. Au 
moment où j’écris il m’est bien sûr impossible 
de prévoir tout ce qui aura été dit et fait. 
Mais je vous invite à prier pour les nouvelles 
équipes de direction qui sont en train de 
se mettre en place un peu partout dans le 
monde. Je vous invite aussi à continuer à les 
soutenir matériellement. C’est votre manière 
d’être missionnaire avec nous. 
Un grand merci à tous.
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LAÏQUE MISSIONNAIRE
Maria Dolores est une laïque espagnole. Professionnellement, elle a 
étudié les arbres utiles pour l’alimentation. En même temps elle a vécu 
un long cheminement avant de s’engager comme missionnaire aux côtés 
des pères sma de Madrid. Pour les lecteurs de l’Appel elle a retracé ce 
chemin.

Je m’appelle Maria Dolores Agúndez 
Leal, mais tout le monde m’appelle Lola. 
Je suis missionnaire laïque sma du district 
d’Espagne. 

La découverte de l’Afrique
Il y a vingt ans, je suis allée en Éthiopie 
pour travailler sur un projet de recherche 
forestière et j’ai été marquée par ce 
voyage : j’ai vu la réalité de l’Éthiopie, 
les souffrances de la population et, pour 
moi, ce fut un choc de constater la 
différence de niveau de vie entre l’Afrique 
et l’Europe. À mon retour, j’ai cherché 
comment travailler avec l’Afrique. En 
cherchant sur Internet, je suis tombée sur 
la page de la SMA du District d’Espagne. 
J’ai contacté le P. José Ramon et lui ai dit 
que je voulais aller en Afrique ; il m’a dit 
de commencer par connaître le groupe de 

laïcs de Madrid.
En 2002, j’ai d’abord passé deux mois 
à Nikki, au Bénin ; j’ai visité toutes les 
missions où travaillaient les Espagnols ; 
puis, la deuxième année, je suis retournée 
à Péréré. C’est ainsi que peu à peu j’ai 
commencé. 

En 2004, je suis partie à Kalalé pour 
quatre ans. 

J’ai accompagné des communautés 
chrétiennes et des femmes.

Je les ai encouragées à faire du jardinage. 
D’autre part, mes recherches sur les 
arbres m’ont permis de travailler sur le 
karité. Puis à Banikanni, toujours au 
Bénin, le contact avec la communauté a 
changé, puisqu’il s’agissait d’une paroisse 

Jardin des femmes de Tafouannou
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En Europe, la réalité est également très 
difficile. Nous voyons comment les 
migrants arrivent en Europe et comment 
les gouvernements et l’Union européenne 
gèrent cette réalité. C’est douloureux. 
Nous devrions approfondir et considérer 
nos relations en tant qu’Européens avec 
les personnes qui viennent à nous. 
Missionnaires en Afrique, nous avons 
quelque chose à dire. En Espagne, nous 
ne sommes qu’à quinze kilomètres de 
l’Afrique. On entend dire : « C’est notre 
terre, vous ne pouvez pas venir ici, 
vous allez nous enlever notre travail et 
nos enfants, que feront-ils ensuite ? » 
Certaines personnes n’ont jamais eu de 
contact avec des Africains. Ils ont peur et 
ne savent pas comment entrer en contact 
avec eux. Mais nous avons le devoir de 
montrer la réalité, de montrer que nous 
sommes tous fils et filles de Dieu. 

«Nous sommes les mêmes»

c’est une expression que j’ai apprise au 
Bénin, mais c’est une bonne chose de 
nous le redire ! 

Maria Dolores

Depuis longtemps, des laïcs ont 
souhaité vivre un engagement 
missionnaire auprès de la SMA.
Aux États-Unis, en Europe (France, 
Belgique, Italie, Espagne, Irlande, 
Pays-Bas, Pologne), en Afrique, aux 
Philippines, des hommes et des femmes 
partent, seuls ou en famille, travailler 
en Afrique comme laïcs missionnaires 
ou s’engagent, dans leur pays, en 
collaboration avec des communautés 
sma, auprès des plus pauvres. Certains 
formulent un engagement de façon 
individuelle ou collective.

En France, depuis plus de 30 ans, 
plusieurs groupes de laïcs existent 
et se regroupent autour des maisons 
sma à Lyon, Nantes ou en Alsace. Ils 
participent à des projets en Afrique soit 
en partant sur place soit par un soutien 
logistique. Par exemple, la Fraternité 
Laïque Missionnaire (liée à la Province 
de Lyon) soutient actuellement un 
projet pastoral et sanitaire au Liberia et 
deux de ses membres sont au Togo et 
au Bénin.

Katherine Sourty

Les Laïcs SMA

Maria Dolores

de ville ; j’ai participé aux activités des 
associations de femmes catholiques, je 
suis allée dans les villages pour les prières 
du dimanche et pour aider à organiser 
la catéchèse. Je restais en contact avec 
l’université de Parakou pour mes travaux 
de recherche. 

Chercheur et missionnaire
À un moment donné, j’ai voulu quitter 
mon travail et m’engager à plein temps 
dans le travail missionnaire ; mais le 
P. Rafael m’a conseillé de garder ma 
profession. C’est vrai que je me plaisais 
dans ce travail. Mes collègues de l’Institut 
de Recherche Agronomique d’Espagne 
m’ont toujours encouragée à continuer. 
J’ai vu que je devrai toujours partager 
mon temps entre la mission et mon 
métier, mais au début, pour moi, c’était 
un peu difficile. 

Pour les gens, comprendre que j’étais 
une missionnaire laïque et que, en plus, 

j’avais mon propre travail n’était pas 
facile. 

La rencontre avec d’autres laïcs, chrétiens 
ou musulmans, m’a également procuré 
beaucoup de joie : lorsque j’ai expliqué 
mon rôle dans la mission, ils ont été 
surpris, mais ils ont compris et je pense 
que c’était un bon témoignage. Cela 
m’a également aidée à comprendre ma 
vocation et mon rôle dans la mission. 
Aider les prêtres et collaborer avec eux en 
Espagne ou partir en mission en tant que 
laïc, ce n’est pas la même chose et 

partir est un défi.

Au Niger, nous avons commencé une 
mission prêtres et laïcs ensemble. Nous 
avons construit une équipe de prêtres/
laïcs où chacun a dû trouver sa place et 
aider les autres à créer une communauté 
dans un climat de liberté et de soutien 
mutuel. En tant que missionnaires laïcs, 
nous nous sommes concentrés sur le 
développement et la sensibilisation de la 
population pour améliorer leur hygiène, 
leur santé et leur nutrition. Nous avons 
tout partagé en communauté et je pense 
que nous avions bien commencé, mais la 
situation au Niger a changé et maintenant 
nous attendons. 

Collecte de feuilles de Garbey
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L’EAU JAILLIT À 
WASSARABO

Quand on veut quelque chose, 
avec de la persévérance on 
franchit les obstacles !

Depuis quelques années les Peuls de 
Wassarabo, un village à une quinzaine 
de km de Kolowaré, venaient à la 
mission pour demander un forage. Ils 
ont été persévérants ! Il y a quelques 
semaines ils se sont présentés à 
nouveau. Ils tenaient 300 euros dans 
une main et une grosse pintade dans 
l’autre. Ils sont décidés, ils ont besoin 
d’eau.

Il faut faire quelque chose
J’ai présenté la demande au Novara 
Center, notre organisme d’appui. Le 
projet a été accepté. L’entreprise peut 
alors commencer les sondages avec 
le géophysicien pour trouver le point 
d’eau. Je dis à Iroko, le responsable de 
l’entreprise, de passer voir le chef du 
village de Wassarabo, car on travaille 
chez lui, et il faut, au moins, l’avertir, 

Le Togo est un pays d’Afrique de 
l’Ouest situé dans le golfe de Guinée. 
Il est connu pour ses plages bordées de 
palmiers et ses villages au sommet des 
collines. 

La région du Koutammakou est habitée 
par le peuple des Batammariba, 
occupant des huttes en argile 
traditionnelles ressemblant à des 
forteresses qui remontent au XVIIème  

siècle. 

La capitale Lomé est dotée d’un bazar 
sur plusieurs étages appelé Grand 
Marché, ainsi que du Marché aux 
fétiches qui propose des remèdes et des 
talismans traditionnels en rapport avec 
le culte vaudou.

Togo

est faite en peu de temps ! Les villageois, 
informés, sortent en masse : ils coupent 
des branches, des arbustes, ils ramassent 
tout ce qu’ils trouvent, pour « daller » 
le chemin. Après trois heures et demie, 
les machines sont sur place. Elles sont 
installées, on peut commencer à creuser. 
L’eau se trouve à une centaine de mètres, 
et le travail est long et laborieux.
On travaille dans l’incertitude et dans la 
crainte, il faut traverser une couche de 
rocher. Mais enfin ils arrivent à percer ce 
rocher qui enveloppe la couche d’eau. Et 
l’eau jaillit : abondante et propre.
Et la fête explose. 

P. Silvano Galli, sma

par politesse. Iroko va le voir et l’informe 
du projet. Sa réponse : 

je ne pourrai jamais assez vous 
remercier de ce que vous êtes en train 

de faire, car les Peuls doivent faire 
chaque fois 4 km pour venir chez nous 

puiser de l’eau. Chez eux il n’y en a pas.

On décide alors de commencer les travaux 
le 22 mars, et les machines arrivent. Mais 
voilà ! On n’avait pas prévu les fortes 
pluies de ces jours, et les lourds engins 
s’enfoncent, et ne peuvent plus bouger : 
ils sont là sur la piste, immobiles ! 
Qu’à cela ne tienne, une route provisoire 

P. Silvano Galli, sma

Le «dallage» du chemin

L’eau coule
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PRIER ET TRAVAILLER 
POUR LA PAIX 

Ordonné en 2005, le P. Jacques 
a travaillé comme prêtre 
missionnaire sma dans trois pays 
différents, parlant trois langues 
officielles : l’anglais, le français 
et le portugais.

Je m’appelle MAHUTIN Jacques Alain. 
Je suis ivoirien. J’ai été ordonné prêtre 
à St Michel d’Adjamé, à Abidjan, par 
Mgr. Michel Cartateguy, sma.

Pendant trois ans, au Kenya j’ai été 
l’aumônier de la jeunesse de la 
paroisse et du doyenné de Makadara 
qui comptait sept paroisses. 

Travailler avec les jeunes était très 
enrichissant. J’ai beaucoup appris 

d’eux, même si c’était parfois difficile.

Cette période m’a fait grandir en 
maturité surtout et progresser dans 
de nombreux domaines. Et Dieu m’a 

L’Angola a été une des trois principales 
régions de départ du commerce 
triangulaire qui emmenait des esclaves 
vers l’Amérique. 

Après des années de guérilla contre 
la métropole coloniale (le Portugal), 
l’Angola est devenue indépendante en 
1975. 
Les populations n’acceptant pas toutes 
ce régime, vingt-cinq ans de guerre 
civile ont suivi. Celle-ci est marquée 
par l’implication d’États étrangers, 
comme Cuba, et attisée par le contexte 
de la guerre froide et par les rivalités 
autour des ressources minières du pays. 
Elle fait à peu près 1 million de morts 
et laisse des millions de mines anti-
personnel qui tuent encore. 

Les identités sociales ethniques se 
maintiennent, mais, depuis la paix, 
un sentiment national s’est développé 
dans les dernières décennies.

Angola

en raison de l’insécurité, nous ne 
pouvons pas nous réunir en soirée avec 
des groupes comme nous l’avons fait à 
Abidjan. Les activités se concentrent donc 
les samedis et les dimanches. En vérité, 
c’est un gros obstacle, car rencontrer tous 
les groupes, mouvements et chorales n’est 
pas facile, d’autant plus que les chapelles 
sont déjà aussi grandes que des paroisses. 
Les routes sont souvent impraticables ce 
qui entraîne de lourdes dépenses pour 
l’entretien des voitures. 

Un autre défi de notre mission est le 
manque de prêtres. Nous sommes au total 
7 prêtres sma en Angola avec 4 paroisses 
et un séminaire propédeutique : trop de 
choses avec peu de gens. Nous aimerions 
quitter une paroisse, mais le manque de 
prêtres dans le diocèse (10) nous oblige 
à continuer dans cette voie. C’est souvent 
très épuisant.

Être un sma, c’est s’abandonner à servir 
le Christ parmi les plus pauvres.

P. Jacques Mahutin, sma

beaucoup appris. La prière m’a aidé là-
bas. Une chose que je n’oublierai jamais, 
c’est le soutien que j’ai reçu des chrétiens, 
et en particulier de l’Association des 
femmes catholiques. 

Puis j’ai été nommé à la paroisse Saint-
Michel d’Adjamé à Abidjan où se 
rencontrent plusieurs nationalités et 
plusieurs groupes ethniques du pays. Être 
aumônier de la catéchèse adulte, m’a 
aidé à découvrir d’autres aspects de la 
pastorale.

Les élections et la guerre civile qui ont 
suivi ont constitué le véritable défi : en 
tant que prêtre je devais essayer autant que 
possible d’être neutre en public, même si, 
en tant qu’ivoirien, j’avais également pris 
parti. 

J’ai participé à plusieurs réunions 
interreligieuses sur la non-violence et 
ai tiré de nombreuses leçons de mon 
expérience de la crise politique au Kenya.

Aujourd’hui, je travaille en Angola et je 
suis curé de BomPastor. Les gens sont très 
hospitaliers et gentils. Malheureusement, P. Jacques Mahutin, sma

P. Jacques, aumômier de la jeunesse
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détruit. Il en reste encore de nombreuses 
séquelles, notamment dans le domaine 
éducatif.

Le père Lawrence Samba, missionnaire 
sma originaire du Ghana, s’emploie à la 
reconstruction de cet outil éducatif. 

Son souci actuel est de redémarrer une 
salle informatique digne de ce nom. 

Voici ce qu’il écrit : «La salle informatique 
est utilisée, mais elle est en très mauvais 
état. Un seul ordinateur fonctionne. Les 
autres, malgré de nombreuses tentatives, 
n’ont pu être réparés.» Et nous savons tous 
que le progrès actuel d’un pays est lié à 
une bonne utilisation de l’informatique.

Que demande le père Lawrence ? Il 
voudrait mettre 8 ordinateurs en bon 
état à la disposition des élèves. En même 
temps, il voudrait améliorer le local dans 
lequel ils seraient installés. Si, sur place, 
il espère trouver la somme de 1 700 
euros, il lui faudrait encore 5 100 euros 
pour réaliser ce projet qui est estimé à 6 
800 euros.

UNE SALLE 
INFORMATIQUE

Au Liberia, la mission catholique 
s’est installée à Sanniquellie 
en 1932. Cette ville, capitale 
régionale, est située proche de la 
frontière avec la Guinée, au nord, 
et avec la Côte d’Ivoire, à l’est. 
Elle compte aujourd’hui près de 
15 000 habitants. Mais elle se 
situe dans une région enclavée.

Très vite les missionnaires avaient 
lancé l’ensemble scolaire Ste Marie qui 
regroupait tous les niveaux, de l’école 
primaire au Lycée. Avant la guerre civile 
qui dura de 1989 à 1997, puis de 2003 
à 2005, cette école bénéficiait d’une 
grande renommée. Mais la guerre a tout 

Comme chaque fois, je compte sur la 
participation des lecteurs de «l’Appel 
de l’Afrique» pour permettre aux 
jeunes de Sanniquellie de se former 
à l’informatique. Je vous en remercie 
d’avance.

P. Pierre Richaud, sma

Depuis les accords de paix signés en 
2005 par les belligérants, le Liberia 
s’est tourné résolument vers l’avenir 
après 14 années de guerre civile.
Cela se caractérise par la mise en 
place de la Commission «Justice, 
Réconciliation et Paix» et des 
institutions démocratiques. En 2006, 
la première femme présidente en 
Afrique, Elen Johnson Serlief, est élue. 
En 2018 après des élections libres 
et transparentes, George Weah lui 
succède. Un effort considérable a été 
fait pour ramener la paix, la stabilité 
politique et le développement dans 
le pays. Cet élan avait été ébranlé par 
l’épidémie du virus Ebola en 2014. 
Depuis, l’économie peine à retrouver 
sa vitalité.

Malgré la bonne volonté des 
gouvernements, force est de reconnaître 
que la misère ne fait que s’accroître. 
Toutefois la population ne perd pas 
l’espoir de voir un avenir meilleur.

P. Eric Aka, sma

Le Liberia se 
tourne vers 
l’avenir

P. Lawrence Samba, sma

La salle informatique

PROJET À SOUTENIR 
Projet Ref. 2019-39

Plusieurs élèves travaillant 
sur le même ordinateur
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MERCI
Chers bienfaiteurs,

nous, les femmes de l’association Upondo 
Wakina Mama, nous venons auprès de 
vous pour exprimer notre gratitude. Nous 
sommes très reconnaissantes de votre acte 
de générosité envers nous. Nous avons 
reçu la somme de 3500€. Nous croyons 
et nous confirmons que Dieu a exaucé 
nos prières. Nous sommes maintenant en 
mesure de mener les activités proprement 
dites. Nous sommes capables de former 
plusieurs femmes à la fois et le nombre de 
demandes augmente. Nous sommes très 
contentes de voir la bonne volonté et la 
détermination de chaque membre.

JE SOUTIENS LE TRAVAIL DES MISSIONNAIRES
Le prélèvement à la source de l’impôt sur le revenu implique 

uniquement un changement dans le mode de collecte de l’impôt. 
Concrètement, les dons réalisés en 2019 ouvriront droit à une 

réduction fiscale en 2020.

J’envoie mon chèque à l’ordre 
de «Missions Africaines Partage» à :
Missions Africaines Partage 
150 Cours Gambetta 
69361 Cedex 7

ou je fais un don en ligne sur : missions-africaines.net

Nom, Prénom : ................................................................................... 
Adresse : ............................................................................................. 
Code Postal : ..........................Ville : ................................................... 
E-Mail : ............................................................................................... 
Téléphone : ......................................................................................... 
 

      Je désire recevoir des renseignements sur les possibilités de faire 
      un legs aux Missions Africaines

Pour toutes questions : missionsafricpartage@gmail.com / 04 78 61 60 65

Dans le dernier numéro, le projet de 
l’alphabétisation au Libéria vous a été 

présenté. Grâce à vous, 2700 € 
leur ont été envoyés. 

Femmes de Kawangawre (Kenya) au travail

Je fais un don de 100€ 
en 2019 à la SMA, 

je bénéficierai d’une 
réduction de 66€ sur 

mon impôt sur le 
revenu de 2020.

Dans la maison de mon Père (Jn 14,2)

Confrères sma et parents
- P. Ernest MOULIN (Montferrier)
- P. Joseph MOULIAN (Lyon)
- P. Alberto OLIVIONI (Irlande)
- P. Peter HERSEY (Grande-Bretagne)
- F. Antoine BRUNGARD (Strasbourg)
- La mère de Béatrice MÉNARD (F.L.M.)
- Une sœur du P. Paul CHATAIGNE
- Une sœur du P. Jacques SICARD
- Un neveu du P. Michel LAMURE
- Le père et 2 oncles du P. François du 
PENHOAT
- Une tante du P. Johnson UGWU

- Un neveu du P. François FÉNÉON

Sœurs nda
- Sr Désirée REBATET (Montferrier)
- Sr Christiane Cécile COUILLAUD 
(Lyon)
- Sr Thérèse MORISSOT – Sr Anaclet 
(Haute-Goulaine)
Sœurs mcsc
- Sr Marie MARCHAL (menton)

Amis et bienfaiteurs
78 - Michel GESLIN (Le Port Marly)

N’oublions pas le Père Luigi 
détenu aux mains de ses ravisseurs 

depuis le 17 septembre 2018. 
Merci

On était sans-abri et vous nous avez 
donné un toit, on était malade, vous 
nous avez donner la courage de nous 
lever et de travailler. On était sans habit, 
vous nous avez donné des machines.

Nous remercions le Seigneur qui vous a 
choisis et vous a mis à son service,

Adolphine Mbau
responsable de l’association
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VOS DONS D’OÙ VIENNENT-ILS ? OÙ VONT-ILS ?
Comme chaque année, nous vous donnons l’état de la gestion des dons 
que vous nous adressez.

JE PARTICIPE À L’ACTION 
DES MISSIONS AFRICAINES

      40 €          60 €          80 €          150 €           Autre : ....................

Je participe au projet (Réf : ............................) Montant : ....................

Je désire recevoir un reçu fiscal :      OUI          NON
 

Je me réabonne à l’Appel de l’Afrique (10€) : ....................

Je demande des messes à mes intentions : ....................
 

                                                                              Total : ....................

Pour recevoir la revue l’Appel de l’Afrique, la somme de 10€ sera déduite de votre 
premier don de l’année lors de l’établissement de votre reçu fiscal. 
 
Les abonnements et les intentions de messes ne peuvent bénéficier d’un reçu fiscal.

Au chapitre des recettes, nous avons eu un 
bon apport venant de legs. Sur l’ensemble 
des dons, leur pourcentage est passé de 30% 
en 2017 à 50% en 2018. Ils nous permettent 
d’aider davantage nos confrères en Afrique. Si 
vous voulez connaitre davantage les conditions 
pour faire un legs aux Missions Africaines, vous 
pouvez demander à l’économe provincial / 
150 Cours Gambetta / 69361 LYON Cedex 7 
une petite brochure qui vous éclairera sur les 
différentes procédures possibles.

Nous savons que parmi les nombreux chèques qui nous arrivent beaucoup sont comme 
l’obole de la veuve que Jésus avait félicitée. Nous apprécions beaucoup vos efforts Tous 
les pères des Missions Africaines se joignent à moi pour vous dire à tous un grand merci.
P. Pierre RICHAUD

Au chapitre des 
dépenses, la répartition 
entre les différents 
chapitres reste stable. 
Le chiffre absolu du 
budget 2018 a augmenté 
grâce aux legs et voisine 
les 2 millions d’euros 
dépensés au service de 
l’Afrique.

LE NOUVEAU CONSEIL GÉNÉRAL
C’est la nouvelle équipe de gouvernance qui assurera l’unité de 
l’activité missionnaire de la Société des Missions Africaines pour les six 
prochaines années. 
Supérieur général : Antonio Porcellato (italien), 
Vicaire général : François de Paul Hounguè (béninois), 
Conseillers généraux : Salem Irudaya Selvaraj Francis Rozario (indien) et : Krzysztof 
Pachut (polonais). 

Antonio Porcellato
Salem Irudaya Selvaraj 

Francis Rozario
François de Paul 

Hounguè Krzysztof Pachut



tremblé dans les années 70-80 avec les 
tracasseries et parfois les persécutions 
d’un régime marxiste.

Le missionnaire rencontre tous les 
jours la souffrance de son peuple : 

pauvreté, non accès aux soins 
médicaux, injustices sociales, agressivité 
d’autres religions, surtout la religion 
traditionnelle africaine. C’est ainsi que 
j’ai ouvert un foyer pour accueillir des 
jeunes filles que l’on voulait obliger à 
entrer dans les couvents fétiches ou à se 
soumettre à un mariage forcé.

Avec Saint Paul, je peux dire : « J’ai 
combattu le bon combat. J’ai (presque) 
achevé ma course ». Et je peux chanter : 
« Tu es grand, Seigneur, éternellement ! »

P. Jacques Jullia, sma

 1Worou est le nom du 1er fils, Mako est le 
nom du clan. Ce nom avait été donné par le 
chef de Fo-Bouré pour dire au P. Jullia  : 
« Tu es comme mon fils »

 18 Témoignage

JACQUES JULLIA A COMBATTU LE BON COMBAT

Je m’appelle Jacques Jullia. J’ai 83 
ans d’âge, 60 de sacerdoce et 53 
de présence au Nord-Bénin.

Le jour de mon ordination à la primatiale 
St Jean de Lyon par le cardinal Gerlier, le 
12 juin 1959, j’avais le cœur débordant 
de joie, mais avec un brin de tristesse, 
car une néphrite chronique m’empêchait 
de partir en Afrique. J’ai passé 6 ans au 
séminaire de Baudonne dans les Landes 
pour former les futurs missionnaires 
: parmi eux Mgr Michel Cartatéguy. 
Un traitement homéopathique et 
l’intercession de la « petite Thérèse » ont 
eu raison de la maladie et en août 1966 
je m’embarquais à Marseille sous les yeux 
de la Bonne Mère.

Un demi-siècle plus tard je rends grâce 
au Seigneur :
- Il m’a appelé et envoyé malgré mes 
limites.

- Il m’a fait découvrir un peuple, celui 
des Bariba, avec sa culture, sa langue et 

ses valeurs. Un peuple qui m’a accueilli, 
donné un nom «Worou Mako1», qui 
m’a aimé et que j’ai aimé. Un peuple 
que l’on croyait voué à l’Islam, mais qui 
s’est ouvert au message de libération et 
d’amour de l’Évangile. 
Aujourd’hui, il y a une communauté 
chrétienne dans la quasi totalité des 
villages Bariba. Un peuple qui a donné 
à l’Église 34 prêtres dont un évêque, une 
quinzaine de religieuses et un bon millier 
de catéchistes formés. 

Oui j’ai vu sous mes yeux naître une 
Église : j’en suis témoin et un peu acteur. 

Cette Église continue à grandir ; les 
églises et les chapelles deviennent trop 

petites.

- Il m’a aidé à supporter les épreuves et 
les échecs inhérents à la vie missionnaire. 
Le climat africain est rude : hépatite B, 
typhoïdes, neuro-palu à deux reprises ne 
sont pas des maladies bénignes à côté 
des piqûres de scorpion et de quelques 
belle « buches » en moto. Nous avons P. Jacques Jullia, sma

Le français étant la langue de travail, 
le bariba est l’une des 4 langues 
officielles, au Bénin. C’est une langue 
du nord-est autour de Nikki, avec 
environ un million de locuteurs.
La société bariba est de type féodal. 
Les bariba ou «baatonu», sont les gens 
du terroirs avec des «chefs de terre». 
Les nobles, des «chevaliers» venus 
d’ailleurs ont adopté leur langue. Leur 
grande chefferie est à Nikki. A côté 
d’eux, des hommes libres et d’anciens 
serviteurs.

Vu du Sud, on a longtemps pensé que 
le monde bariba était islamisé. La 
première installation d’un Père dans 
ce monde date de 1937, avec le Père 
Truhand depuis Niamey. En 1950, il y 
avait une dizaine de postes de mission.
Aujourd’hui, cette région comprend 
3 évêchés et on trouve au moins une 
petite chapelle dans tous les villages.

Les Bariba

Le P. Jullia fête ses 60 ans de sacerdoce à Lyon



ÉVÈNEMENTS À VENIR

Société des Missions Africaines
Lyon                   
Nantes Rezé       
Nantes               
Chaponost
Montferrier        

04 78 58 45 70
02 40 75 62 66
02 53 45 04 17
04 78 45 38 68
04 67 59 98 55

Contact et inscription Newsletter : 
smacomlyon@missions-africaines.org

www.missions-africaines.net
www.smainternational.info

Le dialogue est un acte véritable d’évangélisation !
Un temps de réflexion et de partage sur la Mission des chrétiens dans le 

monde d’aujourd’hui.

Il sera développé à travers 3 conférences + débats
-       Le dialogue, source de la Révélation 
        (P. Massonnet, professeur émérite de la Catho de Lyon)
-       Le dialogue, acte d’évangélisation 
        (Sr Marie-Hélène Robert, professeur à la Catho de Lyon)
-       Le dialogue, acte central d’humanité 
         (M. Jean Faya, médecin)

Et une table ronde où 4 témoins donneront leur expérience du dialogue mené 
comme acte de mission dans des contextes différents : à l’étranger ; en contexte 
français multiculturel ; en France auprès des jeunes ; dans une action citoyenne 
en contexte laïc.

Inscription et contact : udetsma@gmail.com
Hélène LIET, 
184 impasse du champ de Crest, 71310 Serley UNIVERSITÉ D’ÉTÉ 

26-29 AOÛT 2019 
À CHAPONOST


